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Au contraire des autres cellules humaines, les cellules nerveuses ne

se renouvellent pas. Le mecanisme de leur mort interesse les neuro-

biologistes, comme Michel Dubois-Dauphin, de l'Universite de Geneve.

Ce specialiste se penche sur le suicide des neurones pour mieux com-

prendre les. maladies neurodegeneratives.

Apres un traitement particulier, ces

neurones revälent, en couleur foncee,

une proteine impliquee dans le suicide

cellulaire. [Photo: Dauphin-Dubois]
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ES MILLIARDS DE CELLULES HUMAINES MEURENT CHAQUE JOUR

cellules
au secours de la vie

PAH PIERRE YVES FREI

Les
cheveux poivre et sei malgre son jeune äge, 45 ans,

Michel Dubois-Dauphm arbore de larges lunettes de

vue qui lui mangent une bonne partie de son visage fin
et droit Malgre des expressions sobres, cet homme svelte,

presque sec, degage une mdemable chaleur humame Sans

doute, sa passion pour la recherche et cette fagon de la com-

mumquer ä son interlocuteur yjouent-t-elles un grand role

Chercheur depuis 1981 au sein de l'Universite de

Geneve, apres avoir effectue ses etudes ä Lyon, Michel Dubois-

Dauphm s'est specialise dans la neurobiologie «J'ai toujours
eu envie de comprendre, lance-t-il en guise de boutade,

pourquoi ce monde ne va toujours pas tres bien En grande

partie, cela vient de l'homme et de son cerveau C'est pourquoi

j'ai decide d'etudier ce dernier.» Aujourd'hui, ll se

concentre plemement sur les neurones et sur une qualite qui
fait d'eux une exception au royaume cellulaire «Iis ne se re-
nouvellent pas Autrement dit, on meurt avec les neurones
dont on a hente ä sa naissance Alors que les autres cellules,

elles, comme Celles des tissus par exemple, se perpetuent de

generations en generations, se renouvellent de fagon mces-

sante »

Autodestruction
Son mteret pour la mort des neurones, malgre ou en raison
de la longevite de ces cellules, vient nournr une science en

plem essor, celle de l'apoptose Sous ce vocable abscons se

cache ce que le chercheur appelle le jeu intime de la mort et

de la vie Un phenomene fascmant qui met en scene un ve-
ntable suicide cellulaire, mais un suicide qui, paradoxale-

ment, garantit l'existence des orgamsmes

Chaque jour, dans un orgamsme humam, des milliards
de cellules se donnent amsi la mort Mais elles ne le decident

pas seules L'apoptose, si eile est un mecamsme cellulaire in-
time, n'en est pas moms provoque par l'environnement C'est

parce quelle regoit un flot de messages biochimiques de ses

voismes, qu'une cellule decide d'appuyer sur le bouton
«autodestruction» et de declencher ainsi la production d'une
cascade de protemes, codees par des genes specifiques, qui
fmissent par la faire disparaitre

C'est amsi qu'un embryon humam, au cours de son de-

veloppement humam, va perdre jusqu'ä 70% des neurones
On peut se demander pourquoi la nature en fabnque autant,

pour les detruire si vite Avant tout, parce que lors du deve-

loppement, s'opere la mise en forme de l'mdividu Un
processus pendant lequel les neurones doivent assurer, par
exemple, que les connexions essentielles seront bien effec-

tuees On assiste done ä un deploiement impressionnant de

neurones^ pour effectuer cette täche, et puis, une fois que les

branchements sont assures, ä la destruction de ceux qui ne

sont plus utiles
Le plus etonnant sans doute, c'est que l'on a trouve des

genes de l'apoptose identiques chez de nombreux
orgamsmes, de l'homme jusqu'a des vers microscopiques rudi-
mentaires «Cela prouve ä quel point ce suicide cellulaire

existe depuis l'aube de la vie sur Terre et qu'il represente un
mecamsme adaptatif particulierement efficace pour s'etre

impose ainsi dans tout le champ du vivant »

Effets pervers
Seulement, aussi efficace soit-elle, cette invention ne va pas

sans effets pervers La vie n'a nen d'mfaillible et les egare-
ments sont toujours possibles «Deux grandes pathologies

trouvent leur ongme dans un dereglement des mecamsmes
de l'apoptose, reprend le neurobiologiste D'un cöte, ll y a le

cancer qui se caractense par la presence de cellules qui ou-
blient de mourir et proliferent de fagon chaotique De l'autre,
ll y a les maladies neurodegeneratives, comme l'Alzheimer,

qui se caractensent par des cellules nerveuses en proie ä une
acceleration soudame et dramatique de l'apoptose »

On comprend alors l'extraordmaire engouement qu'a

suscite la decouverte de ce mecamsme cellulaire si particu-
lier Un effort qui a abouti ä des decouvertes majeures ces

cinq dermeres annees au point que l'on teste dejä en labora-

toire, sur des modeles animaux, des substances dont on es-

pere qu'elles parviendront ä donner la replique ä ces deux

formes de maladie
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